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D I S C CU R S D' OUVERTURE 
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CHEF DE L. DELEOATICN DU E TRL:RC;,.T GECUVRUCTE 

le dimanche 5 septembre 19e2 

Vénérables narticipants à cette conférence, 

Chers frres, 

C'est avec joie, resnect et é:motion que nous saluons v4dre présence 
bénie, vous tous, représentants honorables des saintes UElises orthodoxes 
locales, en cette stavroriide patriarcale, réunis pour la deuxième Confé—
rence panortodoxe préconciliaire. Nous adressons à chacun d'entre vous, 
personneJleent, la parole fraternelle de bienvenue. 

En començant le trpv,i1 de notre suinte assembl'e, nous avons sancti—
fia' et conscré son début Dar la grce et la bénédiction de l'a divine li—
turuie, nous unissant, r-r la nrire, entre nous et avec le fidèle peuple 
de Dieu. 

Et maintenant, frère:, élevant une lou.,tnge au Dieu trinitaire., au nom 
de S.S. l t.,rchevécue de Constantinop'e, Nouvelle Rome, et "Patriarche oecumé—
nicue Di-itrios ler, nous déclarons ouverts les travaux de l-,. IIe Conférence 
panortlodoxe r:conciliaire et annelons sur elle le souffle du tr's Saint 
Esprit. 

Cette Conférence, par son caractère Danortl-)odoxe, rePrésente et .récari—
tule toute notre sainte Eglise orthodoxe une et indivise. 'e plus, en tant 
que préconciliaire, elle s'insère, selon noire ecolésioloie ortnonoe, drns 
l'institution de ia conciliarité, 1Leuelle, dans sa plus haute :'xprespion 
oecum,fniue, celle du s-int et grl,nd Concile de l'Eglis, , renr-:sente son 
autorit.:: suPréme. 

Par conscuent, cette Conférence est sPinte. E]Je ne ressetle en rien 
aux conférences de ce nnnde et, s.irtout, rien de commun avec la nolitinue. 
Elle est, nous le réntons et le ,cpulii.nons, une assemblée ec2lésiale nuremeTt 
spirituelle rassemblée dans le Saint Esprit, 1;,,que Je n'est pasde ce monde 
made est réunie eus ce monde. Ayant course but le trgilo lage et J a service du 
monde, elle est inclue dans le plan de l 'éconol.ie dinine nour le salut de 
l'homme, du monde et de toute la création. 

partir de ce point de vue ontolouicno, cul est celui de notre Confé—
rence, les facteurs contribuant à celle—ci sont du nombre de deux. : le divin 
et l'bum in. De nous autres Inc moindres, jaillisent la fiLillnsse et la 
kénose humaines, le coeur pur et l 'inte'lit,ence, l'exnresion notre 
opinion et r'e notre volonté rersonnelics, toujourn, bien sr, d'ans notre effort 
d'accord iivec la vol ont divine; mais c'est le très Saint Es-prit Pui nous cène 
par ia ricin vers la ,lénitude et la. -.erfection. 



in disant cela, nous ne c'erchons rien d'rutre Pue de rLreeler à noue-
mêmes et ler uns aux autres :l'essence et lc dimension spirituelles oui - selon 
notre enseirmeieent et notre tradition ortlodoxes - rr -isent les aseemllres 
eccl:.siales de ce type et, r_k.1.1 cons:eu, nt, la nôtre.. ïh cun d'entre nous, 
ddi ' eu-1 n d'Eulise, nous t hons donc de prepe:1% encore r,lus eori ci:.nce do notre 
reF,ronsebilitc' et de notre devoir envers Dieu, l'Eglise et 1 'Icerzle, et d'ie.1-
former le ercie qur le sens de notre reecoetre. 

Freres, 

Cet umlle c-eeour:-- î ' 'ur' t ini.ç ul ;,,un ne le d c%-u t de notxe travail
An n,s l'intention de nrrsenter les objectifs de I oefr'reepe 
i-ex ,'.11eurs drjà drfinis Lrce un accord nanorthoëoxe et e u do nous de-
vrons nous occurer l s de in - ic il se lip,itE '1 nous introduire, Ti;oi le 
nreriier, ainsi sue toute no-re rreteruité.., dens liespece iiiirritd de 1 :;ro-
fondeur spirituelle de nobre Conf(rence. Le lut de notre discours est de 
rrnarer nos esprit et nos coeurs, de nous introdui)e eu coeur même de lu 
F%role de Dieu et - à travers cette 1. rob et vie dans - recevoir 
en tant eue Corrs Fnirituel d'une tr .s haute resronsutilit( ecciociale, inspi-
re,tion, direction, conscience du devoir, mesure juste de nos rm,roles et, aussi, 
mesure. d'un comportement fraternel et resronsu'lle. 

Dans cet esprit, n-us avons recours aix sAinte meeseges sui nous viennent 
aujourd'tui, par une heureuse coTncidence, de lu vie litur?inue de l'Eglise ut, 
plus particuli:eremen des textes bibi jouer lus en ce treizième diundr aldrs la 
Pentec6te ainsi eu'en lb, fête d'aujourd'hui. Ces textes et le syna):aire nous 
offrent trois Points qui sont en mesure d'orienter notre m.(ditation ssirituelle 
et, nui, en plus, nous enseignent et nous guident. Ces -points d coulent : 

de le parabole de la vigne et des vignerons de l'Evantile de ce jour, 
deuximement, de l'invitation et de l'exhor-b-ttion de 1 1,nêtre Paul entendue dans 
la Tpricone d'aul'ourd'lcui, et, troisimeme,t, de lu- fête de vacharie, prophte, 
1-) re de Jean le Prcurscur, eue nous c osons ce dimanche. 

En erfet, le Cas du prêtre et nronUte 7aearie, .:)ere du rrcurseur, vient 
.à point nous rarpeler et nous annoncer cue le rien de Dieu pour le sfgut de 
l 'homre avance et se rc.alise malgn' toutes 1er apparence contraires, mal rd 

la feitlesse ou même lu raction nr.gative et l'incrdulitEl (fruits • e cette 
faiblesse) des instrumente humains c)coisis Pour 10 r(c:alistion du plan divin. 
Le cas n ::;acherie vient en plus nous rappeler que le plun de Dieu nro,:re2se 
souvent en utilisant des voies, des moyens et des 1-is, qui drpassent notre con-
naissance, notre intellie.ence et notre. vee, scion 1 divine r tb‘ode du reradoe. 
Car c'est face au paradoxe r'ue ee trouve Zachrrie 'ens le temple, lorsse'il 
cn bra devarit et reecens rous les Veux de l'erch,anpe ouî ce 
tenait droite. Curons, il entendit la nerole de ii ri.v.c.latio , la parole 
du al -n divin et s'E'tonnu. Mais, n'ayant nec' eu la 'orce de 1;-% norter, il fut 
dlararild et rest incrdule. Il y or cru: rerole de la rern:le7;_it(, de la lo-
ginue lumnine, Ir ne:Joie des lois le nature, connues des ' mes. la. 
cation du 711,en divin a-t-il dtd empêch roux autant ? bas du tout, ceas c'est 
à ce an-sent clee s'rleva la contre-parole di..cisive. de Dieu : "et voici, tu seras 
muet, et tu ne podrrrs pas muni-r" (Le 1,20). 

Quand il s'agit de rnrimer nos propres 11,:esitetions rare.tsee.tes, notre 
peu de foi, nos calculs mesquins, notre rusillanimitr, et de faire aviccer le 
Plan divin, c'est-à-dire l'oeuvre du se lut des ' ommee, alors le sagesse et 
l'amour de Dieu pour les houilee peuvent utiliser notre mutisme; cela - au mo-
ment nous croyons nue la rarole et indisrenselle - la sle.ce de cette 
parole 11,'Ftive, y(. ctionn ire, du ne.eect, -fin (,11'à travers le mutisme l'essen-
tiel y F:ai›ne. Mon seulce.ent le futise sa i ..]sr le sIrd,itr Peut retre ie.ros(!e 
et utilis:e Dieu r 'in de prot er notre ouïe commo fut prot7We l'oun 
des compu cons c '"lysse - du muai-une de L tenttelon du d:sert. En 
effet, Zacharie rest, non seulement luet en r;lus, sourd, et ce, jus-
le naissunee du Prrcurseur c -11 C rist. "Il rasta soin:d" Cie 1,22). 
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Ainsi fï1 1 ressortir devent: c,et,te asseptlé:e panort:iodoxe se, neture de 
Précurseur le prophte eacarie que noue crleftrons, le ilre du PrE:curseur, 
pour nous rappeler que le eutis;ae et le, surdit.: neuvent, à certains e:oments 
et selon 3e Plan divin, être des moyens efin que seule la le-trole de Dieu 
s'eynrimp et soit entendue dans e. rureté. 

,nrès 'eac'nerie vient l'entre Paul pour nous e.resser, per l'intermdialre 
des (orinthiens, son exl,ortation et son conseil : "veillez, demeurez feTnes 
dans le. foi. Soyez des honnes, fortifiez-vous. Que tout ce eue vous faites 
se fasse avec amour" (I Co 1 ,13-14). Il nous commende de rester éveillés et 
il nous pane eirectement à le raeole du Seigneur seniblatle et comPl ent._ire 
sl cette exhortation, la clàbre perole prononcée à Get'esémuni : "veillez et 
nriez afin de ne pas entrer en tentetion" (:.A 26,41). 

7.2ous avons donc la recommandation à le fois du Seirneur et de reul de 
veiller comme des seitinel3es vi ilnnte . L'exhort_tion s'edresse à tous 
mais, nlue particulrereent, elle concerne ceux d'entre nous çui sommes des 
evêcues Perce (eue le mot meme "eveoue" et son sens sont ideetioue, à celui 
m i désigne le "veilleur", "la. sentinelle" vigil nie oui, depuis le noste de 
g..rde pubrasse tout du regard (eni-scoPei) et na ce eue nous, évoues., nortons 
une responre'ijité plus grande. D'ailleure, le "soyez vi-dl nts" du 'eireneur 
fut edress: aex apôtres au moment suprême de Li crise et de le rfflssion. 

Veillons donc à nous-mêmes, à notre oeuvre, à notre resnonsabilite, à la 
r alité de l'homme, à lu tentation. Veillons mais, en nlus, nrions : "et 
priez" 26,41). Je direis meme : ayons recoure à. la Prière du coeur pen-
dant IPP drni,ts, au moment dle->nrier notre oninion et de nrendre nos déci-
sions, .fin de ne p.:1s entrer en tentation. Cr, inévieLlleneet, les tentations 
viendont. 'km --) E1 per hasard, m i.e selon un nlan, "selon les ruse- du di-elle" 

( ,11). Dans le loeficue de cee -achintions sul7tiles au plus haut degré, 
nous pouvons Prévoir eue lot- tentetions se nr.'senteront ). noue FOUS lee de ors 
de le rrudeeee, de le sapesee, de la protection, non pc de L. tra' tion d7n-
raisue m, iP (''e 1 conservetion st-tieue, ou eeco:ce, Ce 1, 3,frenee e'inYrets de 
Froune ou 1 -.ceux et ru service dr sert, iece (e_eer in ci t:  mets dictres 
nez ce -ionc'e; a.joutons-y c'e?.s tentetîors mo-Uvatione rulcoseientes, d'eu-
tosue'fie _:ce et butoconr1 .isince ou, .eer i, de paresse erirituel3e, d'-leelce 
de courre, de neur et - nournuoi n . - à esse de rMexes psyo.holoeir es 
aetom ticues tendeet assurer et peurruivre des 'Lute et des inYrets 
personnels. 

Plus encor. , des tentations viee. ront sans nul doute soue un autre vete-
'ment : de-nuis tenttion d'etre aFréal"e au monde sous l' ,-,prence 
attitude libr'rale, moderne et nrorressiste, rinnosture d'un nseudo-
Pouvoir du neunie et le déchristfanisation de rEglise. Tout ceci est Oit 
non ras d ne- le d.'str de tiéorétiser ou de ser-lonnurt.ie s'ennuie sur les 
mires en garde tiblicues, l'exnérience des apôtres, des nàres et des moines 
ainsi nue sur l'exprience ..istorique continue de l'Erlise juseu."1 
nos jours. Ce nue j viens de dire est n'sumé en cette n. rôle ( 1.1e je nro-
nose notre conneissance à tous : ce sera Lucifer lui-même, le nre der ten-
tations, oui, sens y être invité, sera un rerticinant invisible de notre 
confr'rence comIencant 1.joJrd'hui, et, SOUS l'apn. rence 'a nlus trompeuse, 
c'est--dire comme un anee de lueire. 

N'oublions IN- F1 nue les rencontres sdrituelles et ecclr'si les sont ses 
lieux pre'férée. C'est là ou'il livre sa bataille la plus décisive, c'est là 
eue Lucifer enroGve lu volupté et le triomphe u plus haut degré lare-ci e, nar 
ses tent ions, il err,c'e ?c, de tels lieux et à de telles asse:l'Il es r.-"unien 
au nom du. Christ ceux oui lui c).-dent, leur offrant fin 2' tri.iune. illu-
sion d l ir einei neur le Christ et l'Crt.00xie. 

Cet avertissement, je l' v is :reit lors de Conf.reeces nanor-
tt-.0doxes nrec(dentes. 

Donc, eoyons vieilants et prions. 




























































